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BALISE, le jour se lève. Unedame, portant un pull‐overpour bien se protéger de lafraicheur et un pagne soli‐dement attaché autour dela taille, ‐ en cette périodede saison sèche ‐, remueles gâteaux sur le feu, pen‐dant que quelques clientsattendent d'être servis. Acôté, un homme d’un cer‐tain âge, nettoie sa cour.Leurs domiciles jouxtent lemarché de la Balise, l’undes plus importants de lacapitale économique.A un angle de ce marché,un commerçant déballe,sur une feuille de contre‐
plaqué posée sur sabrouette, un sac de fripe‐rie, communément appelé
« Moutouki ». Il est 7 h dumatin. Déjà, des va‐et‐vientincessants des piétons, et

la circulation s’intensi"ie.L’intérieur du marchécommence à grouiller demonde. Les commerçantscontinuent d’af"luer. Il y ena qui s’activent à installer

Un jour au marché de la Balise !
Reportage-express/Consommation 
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... notamment du poisson fumé.
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Scène quotidienne:  des commerçantes occupées à
servir les clients...
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leurs produits sur les étals.La règle d’or des vendeurs,en matinée, est d’af"icher labonne humeur et de ne pasrater les premiers clientsqui se présentent à eux.Quitte à faire des remises.Moutsinga, tout en instal‐lant ses aubergines, fre‐donne des chants religieux.Elle con"ie ainsi, selon elle,sa journée au Seigneur.Ici, Gabonais et étrangersexercent en toute harmo‐nie. Les nationaux écou‐lent, pour la plupart, deslégumes frais (tomates,oseille, oignon, taros,gombo, etc.), en plus de laviande de brousse et dupoisson pêché au petitmatin et, en provenancepour l’essentiel du Fernan‐Vaz, de l'autre côté del'Ogooué. Les expatriés,

DANS le souci de redonnerune toute autre physiono‐mie à sa circonscriptionadministrative, en cette pé‐riode de grande saisonsèche, le maire du 3e ar‐rondissement arrondisse‐ment, Michaël Mboumba,et son équipe s'appliquent,depuis un mois, au curagedes caniveaux. Activité quia débuté par le quartierBoule‐ Noire. Selon les pro‐pos du premier responsa‐ble de cette circonscriptionadministrative, cette opé‐ration va s’étendre duranttoute la période de la sai‐son sèche en cours, pourpro"iter du tarissement ac‐tuel des eaux qui rendentpresque impossible cetteopération de salubrité, lorsdes grandes crues. « Nous
ne pouvons pas mener à
bien ce genre d’opération
en saison de pluies à cause

de la présence constante
des eaux, c’est seulement
pendant la saison sèche qui
est un moment propice
pour s'atteler à cette
tâche  », précise le maireMichaël Mboumba. Ce der‐nier souhaite vivement queses administrés mettent lamain à la pâte pour la ren‐dre ef"icace. D'autant quecette initiative de salubrité

constitue, selon ses dires,la base de toutes les condi‐tions hygiéniques. Vivement que ce bel exem‐ple fasse tâche d'huile,même si les mauvaises ha‐bitudes ont la vie dure,d'autant que l'incivisme denombreux citadins prendgénéralement à contre‐pied des initiatives de cetype.

Bel exemple au 3e arrondissement
Assainissement de la cité
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Opération de curage des caniveaux dans 
un quartier du 3e arrondissement.
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eux, proposent du poissonfumé et frais pêchés sur lacôte. « La carpe du Fernan-
Vaz ! La carpe du Fernan-
Vaz ! », hurle une femme aupassage d’un couple venus'approvisionner. Cettecarpe de la lagune s’offre à2 500 francs le kilo (aumême prix que celui decrocodile), alors que lepoisson pêché au large dePort‐Gentil coûte 1 500 à 2000 le kg. Elle se vend éga‐lement par tas de 1 000francs. Concernant laviande, le sanglier pulvé‐rise le record de prix. Ilfaut débourser au moins 5000 francs pour un kg seu‐lement.Faute d’espace, plusieurscommerçants of"icient enbordure de route, installéssous leurs parasols.

Une belle ambiance,comme d'ordinaire, règneau marché. Une disco‐thèque crache des décibelsà réveiller un mort : tantpis pour les tympans !Dans cette atmosphèregrouillante, Ondo achèteun porc‐épic à 18 000francs. Juste en face, deuxfemmes exerçant côte àcôte entament une chaudedispute. Scène quotidienned'un marché. Elle n’excèdepas les trois minutes.Quelques instants après,elles se remettent à racon‐ter comme si de rien nes’était passé auparavant.Le matin, ainsi que nous ledisions plus haut, il faut semontrer débonnaire, a"ind’attirer la clientèle, sur‐tout pour ceux qui sont ap‐pelés à partager pendantlongtemps le même es‐pace.Le temps s'écoule. On a dé‐passé la mi‐matinée. Nousnous empressons de quit‐ter le marché. Le tempspour nous de nous appro‐visionner en « manioc
obamba », de courts etlongs bâtons aux prix res‐pectifs de 350 et 700l’unité. Ce féculent, prisépar de nombreux résidentsd'ici, est préparé par lesmains expertes desfemmes du Haut‐Ogooué.

LES épreuves pratiques etorales de l’éducation phy‐sique et sportive termi‐nées, les 5 578 candidatsenregistrés, cette année,sur l’ensemble de la pro‐vince de l’Ogooué‐Mari‐time, ont subi de mardi àmercredi, la phase écrite,au même moment queceux du reste du pays. Unnombre à la baisse par rap‐port à l'année précédenteoù on dénombrait en tout 5700 candidats.A Port‐Gentil, ils sont 4 836(5 300 l’an passé) répartisdans dix centres à frapperaux portes des lycées etcollèges. Au total, 103 com‐posent à Yombe 2 (dépar‐

tement de Bendjé), 136 àOmboue (Etimboue) et503 à Gamba (Ndougou).Au premier jour, ils ontplanché sur l’étude detexte, la dictée (en mati‐née), questions de cours(l’après‐midi). Le dernierjour, ils ont abordé le « pro-

blème », le calcul mental, ledessin ou la couture.Le chef de circonscriptionscolaire, Charly‐ClémentOngone Obiang, a mobiliséles enseignants de son bas‐sin pédagogique pour letest qui se déroule, de sonavis, sans anicroche.

5 578 aux portes des lycées et collèges
Fin des épreuves écrites du CEP, session 2015
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Les candidats au CEP en pleine évaluation.
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